
Entre la Tourne et le lac le canal de l’Oncion mesurait
7,660 km, pour un dénivellement de 116,82 m. Son
tracé,  jalonné  d’artifices  et  de  promenades  ombra-
gées, suivait les avenues de Sénevullaz, des Allinges,
le boulevard du Canal, la place des Arts, traversait la
Rénovation,  passait  sous  l’école  Jeanne  d’Arc,
rejoignait  le  chemin  Vieux  pour  couler  jusqu’à  la
tannerie Saint-Bon, située dans la descente dite « de
la Tannerie », avenue du Léman, traversait ensuite la
propriété  de  l’institution  Saint-Joseph,  longeant  le
terrain de sport, pour arriver au chemin de la Croix de
Mission  et  au  chemin  des  Guillettes.  Empruntant
ensuite le chemin des Tréflons, l’Oncion rejoignait le
domaine  de  Ripaille  en  suivant  le  chemin  de  la
Mulaz-Bregand. A Ripaille, il actionnait le moulin et
la scierie du château avant de se jeter dans le lac.

         Promenade le long du chemin des Guillettes, à Concise 

              (photo famille Vuagnoux, droits réservés)

Diminution du débit de l’Oncion 
et sa fermeture définitive

En 1952, l’hoirie Engel, propriétaire de Ripaille et du
canal de l’Oncion a introduit une action en justice en
vue d’être indemnisée du préjudice subi par elle à la
suite  d’une  diminution  du  débit  de  l’Oncion
résultant des travaux de captage de la source des
Blaves exécutés  par  la  ville  au  début  des  années
1930.

Par une transaction intervenue le 28 janvier 1955 la
famille Engel autorisa la Ville de Thonon à supprimer
l’alimentation  de  l’Oncion  à  son  origine  sur  le
Pamphiot.  Celle-ci  s’était  engagée  à  construire  en
limite du Domaine de Ripaille, aux  Épinanches, une
station  de  pompage.  Cet  équipement  de
remplacement  résultait  de  la  suppression  du  canal
(travaux d’aménagement terminés en mars 1957). A
charge  pour  la  municipalité  de  faire  son  affaire  de

toutes les difficultés qui pourraient être soulevées par
les usagers de l’eau du canal de l’Oncion. Plusieurs
propriétaires d’artifices établis sur l’Oncion, titulaires
d’un droit les autorisant à une prise d’eau, obtinrent
des indemnités par la ville. 

Les  travaux  de  l’élargissement  du  boulevard  du
Canal, avec raccordement de voies et trottoirs après
suppression du canal de l’Oncion furent terminés en
juillet 1956.

          Extrait CR de « six années d’action municipale, 1954 et 1959 » par Georges Pianta

Il a parfois été écrit que le funiculaire de Thonon,
créé en 1888,  a fonctionné avec l’eau de l’Oncion.
C’est une erreur que nous rectifions aujourd’hui.

L’Oncion  a  disparu  définitivement  du  paysage
thononais en 1959.

Quelques rappels de vocabulaire :
L’hoirie : l’ensemble des héritiers
Battantes : scies à une lame, animées d’un mouvement 
alternatif de bas en haut et scies multiples (plusieurs lames,
débitant 4 planches à la fois) (scieries Amoudruz, 
Bourgeois, Duchêne)
Battiorets : broyeurs de chanvre
Taillandiers : fabricants d’outils tranchants (forgerons) 
Martinets : énormes marteaux à battre le fer des taillandiers
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Plan Archives ville de Thonon – Vue générale de Thonon et du canal de l’Oncion en 1874

Parmi les artifices du XXème siècle, nous pouvons citer, dans l’ordre, du captage à la source jusqu’au domaine de Ripaille :
Le moulin Plagnat (endroit où la ville pouvait détourner l’eau),   les moulins de la Versoie (n° 1),   l’usine de pâtes Capitan (n° 2), 
le moulin dit de la Patinerie, ou Sénevullaz (carrefour des Allinges et de Sénevullaz) (n° 3), 
la taillanderie, chemin du Martinet,   la scierie Bourgeois, près du passage à niveau  (n° 4), 
le chantier Colly (n° 5) vers la place des Arts (anciennement le Battioret, qui fut le siège de l’imprimerie du Messager Agricole au début du XXe siècle,  aujourd’hui boucherie
Vautey), 
le moulin du monastère de la Visitation (n°6) actuellement restaurant le Moulin, dans la Rénovation. Une partie du canal qui alimentait ce moulin a été préservée pour rappeler
le tracé d’origine du canal de l’Oncion, elle est alimentée artificiellement, 
le moulin Détruche (n° 7), qui devint la scierie Potier, puis Marie Duchêne, puis imprimerie Dessaix, dans la Tour de l’école Jeanne d’Arc,  
la tannerie Saint-Bon (n° 8 ),   le moulin de la Mulaz Bregand (n° 9), 
le moulin Fleury (n° 10) (moulin Dabère?) (qui brûla en 1921, la roue à moitié brûlée se voyait encore vers 1930, sur le bas du chemin de la Mulaz Bregand), 
la scierie et le moulin du domaine de Ripaille (n°  11) (1/3 du volume de l’Oncion pouvait être utilisé pour arroser les prés de Ripaille).                         


